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M° r8 1i de la contredrftufe „ & de fa 

ORONTE •_ < * 

Là , là , doucement . 

LUCAS . 

Non Monfieur ; je ne peu pu duré avec 1’efprit 
fie Madame vote femme , 

ORONTE. 

Il faut l’excufer , car rçfprit de contra<lid>on iur 
çfl naturel . 
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LUCAS . 

Qu’à Vou contredife tout fon fou , vou qui êtes 
Ion mari , ça eft naturel ça ! : mais y n’efl pas tja* 
turei qu’à vienne contredire mon jardin . v 

ORONTE. 

Patience , Lucas , patience . 

LUCAS 

Tout franc , je n’aime point à être Jardinier là 
où l’y a des femmes ; car eune femme dan un Jar- , 
din , fait plus de dégât qu’un millier de Taupes . 

oRONTE . 

Tu as rai fon , & ma . femme a tort, 

LUCAS . 

Al arpçfiç ce que j’ai plainte ; a replante çe que 
j’ai arraclié . Quand je grefe du Boncrequin , a di 
que c’efl de la bergamote j là -où j’ai planté des 
choux * a veut qu’il y vienne de raves, n’y a rien 
don a ne s’avife pour ale à rebours de moi . Hier 
al vloit, pour avoir des preunes pu grottes* qu’on 
les fçmi fu coucjie comme des melons. Je crois » 
Gueu me pardonne , qu’à me fera bientôt planter 
des Citrouilles en efpaiier . 

ÔRüNTE . 

Elle n’eft pas raifonnable j mais îaiflbns cela, Lu- 
cas ; parlons de marier ma Fille . J’aj jttfoin là-dçf- 
fus de ton confeil . 

LUCAS. 

Gnîa pu de çonfeil d§n ma tête, drès que j’ai 
difputé avec Madame j ça me met en friche , moi 
& mon jardin . Et pi , c’çft qu’à àie vient de bail- 
ler mon congé , ... 
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ORONTE . 

Tu ne fortiras point ; va , je te foutiendrai . 

LUCAS . 

Comment' me foutiendriais- vou contr’elle ; qu’oil 
ne pouvé pas vous y foutenir vous-même? Hé vous 
dis je v pac toujou , qu’ou êtes trop docile î dtès qu’a 
veut queüque chofe , vous dire oui j drès qu’a voi 
qu’ou dite oui, a dit non; & vous le dues itou, 
& pi a redi oui par controvarfe , & vous voulez 
bian . 

ORONTE. 

Que veux-tu Lucas ! j’aime ma femme ; elle n’a 
point d’autre plaifir que de faire tout le contraire 
de ce que je veux , je lui laide cette petite fa- 
tisfadion-là . ' 

LUCAS . 

Vous l’y latderais donc itou la petite fatîsfa&ron 
de •••• fi c’étoit fon plaifir da ,• mais gnia rien à crain- 
dre , fon himeur eft trop revêche pour Ça • Tant 
y â Monfieu , qu’en cas de votre tille , fi je n’étois 
pu ctan , comment ferais'vous ? car gn’y a que moi 
qui a affé d’entendement pour faire revirer l’efpric 
de votre famé ; vous n’y entendé rian , vous . 

' ORO.nTE- 

Je conviens, que tu as plus d’imagination que 
moi ; & plus de bon fens que bien des Philofophes 
qui n’en ont point . 

LUCAS. 

Tené , Monfieu ; l’i a des payfans qui ont la phiîo- 
fophie d’avoir de i’efprit en argent ; ma phiiofbphie 

A 3 à moi , 


S V E S P R 1 T 

à moi , c’efl de gouvarner la vie du monde pat 
mon nrequié de Jardinier i Vou v*é marier votre 
fi le , par parentefe i voU De fçavé ce qui en fera; 
mais moi j ai vû tout ça dans mon jardinage ; car 
j’ai dit, quand Madame vient dans mon jardin ,& 
qu’ai voit qu’eun arbre efl d’himeur à profiter au 
foieil , al le plante à l’ombre. O, fi al voit que 
fa fille ell d'himeur à profiter en mariage , al la 
plantera dans un Couvent . 

ORONTE* 

Tu me l’as fort bien dit; fi ma fille Veut être 
mariée , il ne faut pas qu’elle fade mine d’y pen- 
fer , ni moi non pms. 

LUCAS. 

Madame m’a Voulu faire jafer la-deffus: Mais , 
Lucas, m’a-t-eile dit, qu’eftce que tu penfes de 
ce mariage-là? Je n’en fçai rian , Madame. Mais 
ma tille, parci ; néant* Mais * mon mari par-là $ 
motus. Et parte qu’ai a vû que je ne fÿ bailiois 
pas de quoi contredire, c’efi poui ça qu’a m a chaf- 
fé : mais ce ne fera rian ; car a me chafle comme 
ça tou les jours, & jai des finedes pour qu’à me 
itflate par contredition. La via qui viant dans ft’al- 
lét-ci ; laiflez-moi me raccommoder tout feul. 

ORoNTL. 

Je vais t’attendre fous ce berceau* 

LUCAS feul . 

Je ferois morgué bien fâché de quitter ce Bour- 
geois-ci ; fa bourgeoiferie efl pu argenteufe t . que 
btn des Qenuihomeries que l’y a. 

• i 

* y scê- 
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SCÈNE II. 


LUCAS, Mad. ORONTE * 

.Mad. ORONTE. 

V Enez-vous de vous mettre fous la proteâron 
de mon mari ? il peut m’ordonner de vous 
garder céans ; mais à coup fur , je ne lui obéirai 
pas. Allons, vite j venez me rendre les clefs , 8c 
que je vous paye vos gages . 

LUoAS d'un ton pleureur. 
i'\ Je fuis bian fâché de vous quitter. ( il fe retourne 
pour rire ; ) Ha , ha , ha , ha . 

Mad. CROATE. 

Vous riez , je crôis . 

LUCAS . 

< ( B pleure ) Cela m’afflige. ( Il rit en fe retournant . ) 

Ha, ha, ha! 

Mad. ORONTE. 

Qu’efl ce à dire donc? 

LUCAS . 

Rien , rien. ( il rit. ) Ha , ha , ha !... ( trijiement . ) 
ça. Madame, je vas vous rendre vos ciefs . 

Mad. ORONTE. 

Je veux fçavoir de quoi vous riez. N 
LULAS ne fe cachant plus pour rire* 

Ha , ha , ha , ha ! je ne peu pu me retentr;aufi« 
fi ben me via tout chalîe , je ne vous crain pu • 
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Ha, Ha ! je riois d’un drôle de tour que Je vqu» 
ai fait . Ha , ha ! tou franc , c’dl que comme l’y 
a long tems que je fis las de votre fumeur acariâ^ 
te , & que je veux vous planté là , j’ai di à par 
moi, {^Madame voit que je veux mon congé, a 
ne fera pas de fl’avis : fi je veux être payé de mes 
gages , a ihe les requinra pour n’être pas de mon 
opinion : oh faut mieux que je 1^, fâche , afin qu’a 
me chafiè par elle- meute. 

Mad. ORONTE* 

Quoi ! afin que je vous chafiè ! 

LUCAS . 

' Je vous ai fai eune querelle ; ha , ha ! • . ï • mars 
je vas vous bailler vos clefs . 

Mad. OBONTE. 

Oui , pour me faire pièce , vous avez réfolu de 
me laitier tout d’un coup fans Jardinier ? 

LUCAS. 

C’ert pour ça que je rr.’en vas. 

Mad. ORONTE. 

Vous vous en irez quand j’en aurai un autres 

LUCAS . 

Ce fera drès tout- à l’heure. 

Mad. ORONTE. 

.Vous attendrez au moins jufqu’à demain. 

LUCAS. 

Demain vous ne feriais pu en train de me cKaf- 
fer , je veux vcus quitter . 

Mad. ORONTE. ^ / 

Oh ! il ne fera pas dit que je ferai votre dupe^ 
Vcus voulez me quitter, & moi je ne veux pas 
que vous me quittiez . 

LUI 
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LUCAS . 

On ne requint poin les gens maigre eüxj& irons 
été d’une himeur.... 

Mad. ORONTE. 

Ouais! mon humeur eft donc bien terrible? 

LUCAS . 

. Tanquia que j’en foudre tro . 

Mad. ORONTE. 

' Suis je fi méchante danâ le fond? 

LUCAS . 

Morgué nani , je fçai bian que ce n’eft pas par 
malice qu’ou faite endéver tout le monde : mais 
c’eft que vote volonté efl du naturel des hiboux ; 
a* ne va jamais de compagnie avec la volonté des 
autres . 

* Mad. ORONTE . 

C’efi une étrange chofe que la prévention ! car 
il n’y a guéres de femme qui contredife moins que 
moi . 

LUCAS. 

Gn’en a guere, c’eft vrai. 

Mad. ORONTE. 

Je fie contredis jamais, à le bien prendre ; mais 
c’ert que je n’aime point qu’on me conttedife. Par 
exemple, je me fuis fâchée contre toi pour ton 
obftination. Pourquoi t’obflines-tu à me cacher ce que 
je veux découvrir? Ne fçai-je pas que tu es le confeil , 
l’oracle de mon mari? il t’a fait confidence fans doute 
du deflein qu’il a pour Angélique? 

LUCAS. 

Hé! il m’en a dit queuque petite chofe. 

Mad* 
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Mad.. OROnTE. 

- Ha ! voilà parler cela ! 

LUCAS. 

Je me doute bien itou de la penfée de Made- 
woifelie Angélique . 

Mad. ORONIE. 

Oui! 

LUCAS. 

Je fai bien encore mon avis à moi , fu tou ça* 
Mad. ORONTE. 

Hé bien , Lucas ? 

LUCAS. 

Mais ni de ma penfée, ni de celle de Monfieu'; 
ni de celle de note.filie t je ne vous en dirai pas pu 
qu'il en pieu . 

Mad. ORONTE. 

Lucas , je t’en pne dis moi. 

LUCAS. 

Vcü n*en fauraîs riftl , vous dis-je , car je vous 
vois veni « Vous êtestanto fur le oui, tau to fur le 
non . Je la marieiai , je ne la marierai pas » qu’en 
dit ; H , qu’ert dit-elle? ça, jttqli’à ce qu’ou voyais 
£ous les ‘chemins que les autres enfileront , pou» en 
prerdie eun tout de guingouois, qui ne ravienne à 
pas eun de ceux-là. 

Mad. ORONTE. 

Au contraire , je fuis toujours dans le bon che- 
min, & chacun, fe détourne de moi par malice . 
En un mot , je fais qu’on a céans quelque deflein 
contraire au mien • Mais j’ apperçois ma fille , il 

- j* • faut 
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faut que je lui reparle encore . Hoia j Angélique > 

Lola } venez un peu id. 

LUCAS 4 j>ûrf. 

Allons retrouvé , Monfieur t lous le Barciau» 

, i • ' i . '■ b ■ 

— ■■■ , — —r‘.i l -..a* 

SCÈNE III. ‘ 
Mad. ORONÎE , ANGELIQUE . 
ANGÉLIQUE. 

v^/Ue foühaîtez -vous de moi, ma mere» 

^ Mad.ORONTE. 

Vous parler encore ma fi île . 

Angélique. 

Me voilà prête à vous écouter * 

Mad.ORONTE. 

J’ai tous les fujets du monde de me plaindre de 
vous , car vous n êtes qu’une d Annulée : mais je 
fuis bonne, raifonnabiej & avant que de difpofer 
jle vous de maniéré ou d’autre , je veux jK>nltflt€X 
votre inclination . Parlez moi donc fincérement und 
fois en votre vie J voulez vou c être mariée , ou non? 
ANGELIQUE. 

Je vous ai déjà dit, ma mere , que je ne dois 
pas avoir de volonté . 

•Mad. ORONTE* 

Vous en avez pourtant , avouez -le moi ; je n'aî 
en vue que votre fatisfaétion , ouvrez moi votre 
coeur i là parlez naturellement : vous imaginez- vous 

que 
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que le mariage puifïè rendre une fiile heureufe? 

ANGELIQUE * 

Je vois quelques femmes qui fe louent de leur 
état ... 

Mad. ORONTE. 

Ah ! je commence à vous entendre . 

ANGELIQUE i 

Mais j’en vois beaucoup qui s’en plaignent. 

Mad. ORONTE. 

Je ne vous entends plus . Dites moi un peu ; 
Vous ave* vû cettâ nouvelle mariée qui va de por- 
te en porte Te faire applaudir du choix qu’eite a 
fait: écoutez-vous Tes difcours avec plaiGr ? 
y ANGELIQUE. 

Oui / vraiment , ma mere. 

Nad. OROnTÈ. v 

Vous fouhaitez donc d’être mariée ? 

ANGELIQUE . 

Point du tout ; car cette femme vitit hier affli- 
ger par fes plaintes la même alïeniblée qu’elle avoit 
fatiguée l’autre jour par l’éloge de fon époux. 

' ^ Mad. ORONTE. 

Ceft-à-dire que vous ne voulez point rifquer de 
jprendre un mari? 

ANGELIQUE. 

Je ne dis pas cela , ma mere . 

Mad. ORONTE. 

Que dîtes-vous donc? Car enfin vous envifagez 
le mariage , ou comme un bien , ou comme un 
mal , ou vous le fouhaitez , ou vous le craignez. 

ANGELIQUE . 

Je ne le fouhaite, ni le crains ; je n’ai fait Jà- 

deflus 
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deflus que de limpies réflexions , fur lefquelles je 
n’ai-pris aucun parti. Les raifbns pour 6c contre 
me paroi fient à peu près égales ; c’eft ce qui a 
fufpendu mon choix jufqu’à préfent » , 

Mad.QRONTE. ; 

Oh! cette fufpenfion commence à m’impatientçr, 
& vous avez trop d’efprit pour relier dans une fi- 
tuation fi indolente. 

ANGELIQUE. 

C’eft la fituation où une tille doit être, afin que 
fa mere puiffe ie déterminer fans peine * 
Mad.ORONTE. 

Mais fi je vous déterminois au mariage î 
ANGELIQUE. 

Mes raifons pour ie mariage deviendroient les 
plus fortes; car la raifon du devoir me feroit ou- 
blier toutes les raifons contraires. 

"'Mad.ORONTE. 

Et G je VOUS détermine à relier fille l 
ANGELIQUE . 

Pour Ictrs les raifons contre ie mariage me pa- 
roitront les meilleures . 

\ Mad. ORONTE. 

Quels difeours ! quçls travers d’efprit ! je n’y puis 
plus tenir. Quoi! il fera dit que je n’aurai pas le 
piaifir de démêler votre inclination? 

ANGELIQUE . 

Mon inclination eft de fuivre la vôtre, 

Mad. OROnTJE. 

Elle n’en démordra pas , non • . 

. ~ ANGELIQUE. 

Jç. vous obéirai iufqu'à la mort. 

Mad, 
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Ma<J.ORONTE, " m 

Quelle obflinatiofi : quel acharnement ! 

ANGELIQUE, ' ■' 

Ce n’efl point par obftipation. t 

Mad.URONTE, 

Quoi ! vous me contredirez fans cefFe i 
ANGELIQUE, 

Vouloir tout ce que *vous voulez , eft-cç vous 
contredire? 

* ’ Mad. OROnTE. ' 

Oui, ouï, oui; car je veux que vous ayez une 
volonté, & vous n’én voulez point avoir, 
ANGELIQUE, . 

Mais, ma mere..,. 

Mad. OKONTE. 

Vous me pouffez à bout, tai fez- vous . On dira 
encore que j’ai tort ! cependant c’eft vous , qSî , c’eft 
votre elpiit , qu’on peut appeller vraiment un efprit, 
de contradiction . Je ne puis plus vivre avec vous: 
une fille comme cela efl un vrai fléau domeflique, 
je veux tn’en défaire abfolument . Oui , Mademoi- 
feile , je vous marierai des aüjoyrd hui. Vbflîf deux J, 
partis qui fe préfentent . Valere d’un côté , Mon- 
fleur Thibaudois de l’autre: je ne vous ferai pas 
Hionneur , non de vous donner le choix : vous é- 
pouferez celui des deux que je jugerai à propos. Je 
vais pourtant confulter encore votre pere ; fi fes i- 
v dues ^out raifonnab.es , j’y donnerai les mains : fi , 
elles ne le font pas , non ! 
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. S C É N E IV. J 
ANGELIQUE. .. 

4 

Q Uelle violence il faut que je me fa Te, fincere 
comme je la fuis naturellement , d’ être con- 
tidi Vve à diffimuler avec tout le monde ! cependant 
je n’ofe me confier à perfonue dans la fituation où 
|e vois les çhofes . 


SCÈNE V. 

t , *■ 

ANGELIQUE, VALERE, 


valere; 




M E voici encore , Mademoifelle , & j’ai refolu 
de ne point retourner à Paris què vous ne 
vous foyez expliquée avec moi. Je vous l’avoue , vos 
maniérés ont mis ma patience à bout : j? fuis outré, 
non, je ne me poflfede plus, quand je penfe que 
depuis l© tems que je viens céans, ni mon l am nir 
ni mon refped ,ni mes prières, ni, mes reproches 
n^ont encore pu vous arracher une feule parole , 
fur quoi je puifie tabler * . . . Quand je vons par** 
le de la plus violente palfion qui fut! jamais , vous 
m’écoutez avec une 'tranquillité , une indolence 
k. j ' * " incom- 
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ïncompréhenfible : car enfin on témoigne aux gens 
ou de la reconnoi fiance-, où du mépris, ou de la 
pitié, où de la cojere . Julie Ciel ! que dois je donc 
jbger d’un fiience *fi ofeftiné ? , 

' V ANGELIQUE. 

Vous devez juger que je fuis prudente.,& rien plus. 

* . VALEKE. 

Mais enfin approuvez vous mon amquc t ou le 
condamnez -vouç ? 

, T , ANGELIQUE;, * - f 

Je n’en fçais rien. 

VALEREi 

Quoi toujours fur le même ton? 

ANGELIQUE. . 

Vous ne vous êtes point encore apperçu que j’euf- 
fe aucune inclination pouç vous, n’eft ce pas? 

VALERE. r , 

C’eft-ce qui me défoie. 

ANGELIQUE. 

Vous navez pas remarqué non plus que j’ayede 
* averfion 

VALERE, " 

Npn vraiment, mais cela ne fnffit pas,; 

angélique. 

Cela fuffit pour moi car j’ai intérêt d’être iny 
penetrablç à votre curiofité. Ne vous ai- je pas dit 
déjà # que j’ai formé certain projet + pour mon »ta- 
Qlillèment , éjc. que fuivant ce projet , il ne faut pas 
que ma rnerç, fachç fi je vous aime , ou fi j*en ai- 
me un Il faut qu^ mon pere l’ignore aulfi, 

oc par conféquerçt , que vous l'ignoriez vous-même 
çaç fi vous iê /saviez a : mo» ma mçre , &. 

' tous 
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tous ceux qui vous voyent en feroient bientôt in-f 
flruits; 

VALERE. 

Vous me croyez donc bien indifcret ? 

ANGELIQUE. 

Non , mais votre vivacité vous tient lieu d’indi- 
fcrétion • 

VALERE. 

Je fçai modérer cette vivacité . Par exemple , 
au moment que je vous parle , je me poTede plus 
que vous ne penfez , & je vous jure qu’un mot 
d eclairciflement , oui , un feuî mot de votre bou- 
che, va me rendre aulfi tranquille que vous, 
ANGELIQUE . 

Mais fi ce mot étoit que je n’ai nul deffèin de 
vous époufer? 

VALERE. 


Ah! c’eft-ce que vous n’ofez me dire . Qu’en- 
tens -je ? jufte ciel ! 

ANGELIQUE!. 

Vous n’êtes pas tranquille ; le feriez-vous davan- 
tage, fi je vous promettois de n’être jamais à d’au* 
tre qu’à vous , 

, VALERE. ^ 

Si vous me le promettiez, ah ! j’en mourrois de 
plaifir - oui , mon bonheur feroh fi grand ... 

ANGELIQUE. 

Que vous iriez le publier auffi tôt. Voilà conte» 
ment vos transports de joye, ou vos délefpoirs ou- 
trés , pourroient divulguer mon fecret, & dès que 
ma mère fçauroit le choix que je veux faire , elle 
. en fer oit un contraire a coup fûr : ainfi trouvez 

B , ' " bon 
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bon que je vous iai(Te ignorer mes defTeins ; 

■ VÀLERE* 

Je ne les ignore plus * ingrate i & puifqu’ il faut 
vous le dire, je viens d’apprendre céans que vous 
époufez aujourd’hui Moniteur Thbaudois . 

ANGELIQUE. ‘ 

Cela pourroit être * 

VALERE. 

C’eft pour cela que je fuis revenu fur mes pas.» 

ANGELIQUE. 

Hé bien , retournez- vous-en. 

VALERE* 

Et c’ert-ce qui m*a fart comprendre toute votre 
politique . Je vois que vous m’avez ménagé jufqu’à 
préfent , parce que je fuis ami -Je votre mere . 
Vous craignez qu’irrité par vos refus , je n’empê- 
che ce mariage ... 

ANGELIQUE. 

- Empêcher ce mariage! je vous crois trop galant 
homme pour empêcher un établiffement avantageux 
pour moi . * * \ 

Valère* 

Non t cruelle : non : ne craignez rien . Si vous 
pouvez être heureufe avec un autre * j’en mourrai 
ce douleur , mais je ne my oppoferai point . 

ANGELIQUE* 

Vous pourriez traverfer mes defleîns* ta is s’il 
êft vrai que je n’ai point d'inclination pour vous, 
vous ne la ferez pas venir* à forcé de tiie chagriner. 
Prenéz donc le parti qui tne convient . Ne voyez 
aujourd’hui ni mon pere * ni ma mere ; je vous ai 
défendu de paroître ici , retirez-vous , je vous prie. 

* VA- 
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VALERE. 

J’obéis aveuglement: mais fi vous me trompez... 
ANGELIQUE. 

Je ne vous tromperai ppint , car je ne vous pro- 
mets rien. J ' c 

V -iLERE . 

: Si vous me trompez , vous êtes la pïüs cruelle; 
la plus.... - - 

ANGELIQUE. 

■ Oh ! pour me dire des injures, attendez que je 
les aye méritées. Je tes mériterai peut-être bien 
tôt , ne vous impatientez point. 
t: ■ . VALERE. 

Quoi! vous pourriez.... 

ANGELIQUE. , . 

Voilà mon pere , partez vite . 

- '• ‘ Aj vis . \ ;»r •. • /-■ : 

*— - 1 1 ' ■■■l 1 . . — ^T 

/ . »• 

’ SCÈNE VI. 

ANGELIQUE , ORONTE ; 

• *>.«,;• , >■ r ■ 

• " ORONTE ir ' rn 

• i :•» er*î' f J a.- - . ' 

R Ejonïs-toî , ma fille , rejouis-toi ; tu feras mariée 
félon mes défirs. Je triomphe, & je l’empor- 
terai enfin fur ma femme. 

ANGELIQUE .* 

Ah » mon pere! je crains bien..» 

B a oron- 
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. . QRONTB « *' 

Je remporterai: te «Jis-jej .car elle viçnï/de me 
projaoler d’elle même- ce >que je veux, & je n’ai 
.pas tait, mine de le jfouhaiter , de peur/ qu elle ne 
change de delTein. .uni 

AJVGEBIQVE . 

w Si la penfée eft venue d’elle i l’exécution fuivra 
bien tôt . d 

. -T» ©BOUT*,, k 

r Oui, fpa fijîe j les. gros. biens 4e Moufieur Thi- 
, Baudois p|aifent à ma femme commeà, moi . En 
effet un richê Négociant eÜ un.tréfoc pour; une fil- 
le comme toi , qui n’a pas d’amourette en tête# 
A la vérité Moniteur Th;baudpis eff.un- peu ruûi-» 
que , un peu greffier , triais il «Il franc . 

. - AHQEfctQUE ü."'i i. »«. v 

Je pardonne la giolfiereté en faveur de la fran- 
^hife. _ ; & „_- 

On trouve qu’il n’a point d’eljtritpje trouve mor 
qu'il en auroit beaucoup , s’il pouvoit feulement fe 
defaccoutumer de dirp à tort & à ^trajvers des cho- 
fes cù il h T y a n rime ni raifen . Ü a encore une 
autre mauvaife habitude, c’efl de tutayer tout le 
monde î il tutaye jufqu’à des femmes qu’il n’a ja-« 
mais vûjçr. ; t . ,.7 rrn . p 


tu 


» . 


.1," » rb rfr, 

. > :iel rn ttil »»il i' 

•O! t " ‘ • 

mi-vi a; ? visq non* * 






- tt 


Digitized by Google 



DE CONTRADICTION; 


2 Ï 




SCÈNE, VH. 


r ’ 


t:: ) 


ANGELIQUE, QRONTE , MONSIEUR y,. 
THIEAUDQIS. - 

’• .• •. ;• . . . -, •* O ï 

THtbaudois étalant une grande vtjîe dorée , pare -> 
mens larges , , gros ventre , & les deux main s plei- 
nes de grojfes bagues dans tous, les doigts ,« 

H É ben , voifin, lié ben , lié ben , ta femme 
dit donc que .... mai* que dit-elle donc oette 
femme? Ha! te voilà toi, fille! hé ben, hé ben, 
quand épQuferons-nous? * , f 

ANGELIQUE ^ 

Je ne fçar. 

OBONTEi ■ TJ. t }! • t 

Ceja n’eft pas encore lait ^ ^ : 

.4 . ... thibaudois^ . •. ,, ... ' 

Si fait ». fi fait, c’efi fait i oui , oui», vas, Aog«J 
îrque , je te baille ma foi . Quir» via des bagues , à 
mes doigts , prends la plus grofle 

ANGELIQUE • 

Nous n’en fommes pas encore là* 
oronte .. 

Il faut que nous délibérions* 

\ TH1BAUDCIS ... 

Déifierons, délibérons. >. 

ANGELIQUE*. 

Xl faut prendre des njefures . , r 

» $ . 

* 


Ml 1 il 

. 

v it. 

T 


;»‘.o 


v v. 


. "j- 
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thibaudois prenant ks mains <f Angélique . 

Prenons , prenons . 

ANGEI-TQUE . 

Pendant que vous délibérerez, il eft à propos 
que je me tienne auprès de ma mere. 

ORONTE . 

Vas vite, nous n’avons point de tems à perdre. 

THIBAUDOIS . 

Cela prefle, oui. Attends, attends, je veux te 
voir encore, cela m’égaye; parlons de choie & 
d’autre ; contes-moi un peu*».. 

ANGELIQUE • 

Que voulez-vous que je vous conte? 

-- «... 4 THIBAUDQIS . 

Mais contes-moi , contes .... tu es bien gentille 
dea , contes-moi un peu ça..» 

ANGELIQUE . 

Il e(l tems que j’aille.... 

thibaudois la tenant toujours par le bras • 

Ho , je veux que tu me contes .... Hé ben , je 
t’aime de tout mon cœur dea, contes moi un peu 
ça? 

ANGELIQUE . 

Vom m’aimez ! je vous en fuis obligée , voilà le 
çonte fini j,. 

thibaudois . 

Voilà le conte fini : hé ben , comment fais- tu ce 
conte-là ? Contes- moi donc.... 

oronte ôtant la main de Thibaudois de tdlê 

(T Angélique. 

Oh , laifTez-la aller , il ne faut pas que fit mere 
lavoye avec vous*- - jat-' 

. a: 
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THIBAÜDOIS . 

Vas donc, ras ma fille, dépêches- toi d’être ma 
femme . 

SCÈNE VIII. 
ORONTE, THIBAÜDOIS. 

ORONTE . 

.. » 

G ’A, raifonnons un peu fur la maniéré dont 
nous nous y prendrons pour tourner l’efprit 
de ma femme ; car c’eft la grande difficulté de no- 
ue affaire ; ”” ' 

THIBAÜDOIS. 

N’y a-t-il que cela qui t’embarraffe î 

ORONTE. 

Non vraiment ; car.... 

THIBAÜDOIS . 

Cela ne m’embarraffe point , moi. 

ORONTE. 

Avez-vous quelque expédient pour faire que.». 

THIBAÜDOIS i 

Oui, pu* , vas , je ferai cela : dis-moi comment 
vas- tu faire?. " * 

ORONTE. 

C’eft ce qui m’embarraffe , vous dis- je; 

THIBAÜDOIS. , • _ 

Tu, tu * tu es un pauvre gértie, il n’y a rien, 
de û aile J' | ' * oaoh: 
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QRONTÇ . 

1 ïhflruifez moi donc . ' 

thibaudois ; 

Rien de fi aifêi car enfin.,., comment t’y prendras- 
tu ? 

ORONTï. 

Je n’en fais rien. 

thibaudois; 

Mais, mais, mais, ni moi, non plus $ car c’eft 
une terrible femme , que l’efprit de ta femme . 

OhONTE. 

Je vo’s {lien que nous fommes aulïj habiles l’un 
que l’autre pour imaginer . Mais par bonheur , J.ai 
un Jatdmiêr a qui il vient les meilleures penfees 
du monde , c’eft une bonne tête . 

THIBAUDOIS.- 

J’ai de la tête aufli , moi j fais vçnit l’homme , 
cous imaginerons. 

ÔRONTE . 

Le voici . 

SCÈNE IX. '* > 

* ' '• 

CRONtE , THIBAUDOIS, LUCAS. 

* / Jr 

ORONTE; ( « . 

TTÉ bien , Lucas , rêves-tu à notre affaire i as*tu 
A-l ^ ait réflexion fur ce que je t’ai dit?* 

J LU- 
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LUCAS k 

Chut • 

ORONTE. 

Chut • 

THIBAVDOIS, 

Chut . , 

LUCAS, # # 

Monfieur que via , veut ben de Ma de moi Telle An» 
geiique , ai veut ben de li , Madame le veut ben^ 
vou le voulé ben , & moi itou , via qu’ell don Tait, 
THIBAUDQIS. 

Via qu’eft donc fait . 

LUCAS , 

Je di que ça n’çft pas fait , car drçs qu’a verra 
que nous le voulons tretpus , a no le voudra pu , 
elle . ( 

ORONTE . 

Voilà le mal. 

THIBAUDQIS, 

Voilà le mal . 

LUCAS, 

O S je vous demande , fi, Iff* * *• U : • . J 

ORONTE. . , V. 

Afiurément • 

THIBAUDOIS ; 

Belle demande? 

LUCAS. 

Je vous demande don , fi ne fauroit pas que je 
fiffions là..., comme fi.... 

THIBAUDOIS, 

C’eft bien penfer cela. . 

• , ORON- 
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QROiNTE, 

Fort-bien , Lucas . ‘ 

THIBAUDOIS. 

C’eft mon avis. 

LUCAS . 

Via de biaux avis qu'eus avé- là ! Fait vous faire 
confeillé de Village , vous opinerais par écho . Je 
dis don moi , que la volonté de vote famé eft 
comme eqne giroite , qui voudrait toujotl fe tor- 
ner à l’encontre du vent . Fau donc faire femblant 
que le vent vient d’aval , pour qu’à tourne d’amon. 
Oh ! l’y a deux vent$ qui fouftant fa Mademoifel- 
le Angélique . Monfieq d’un côté , & ce Vàlere de 
l’autre ; gna don qu’à dire à vote famé , que c’eft 
Valçre que nou voulons , & a nou baillera ûi-ci 
par opofite ; via ma fentence • 

ORONTE. 

Voilà le nœud. 

THIBAUDOIS, 

Il y a cent écus pour Lucas, voilà le nœud. 
LUCAS. 

Faut foire deux nœuds pour que ça quienne. 
Mais l’y a encore euneaçarimonie pour mettre Ma- 
dame ben en humeur de s’oftiner à ça . 

ORONTE, 

Nous prendrons le moment ; notre Notaire a le 
mot , le Contrat eft tout prêt. * 

'‘LUCAS, * . r 

«' Oui , mais pour qu’a le fine Ben vite , fau qu’a 
le fine de, rage; & j’ai. le fecret pour l’agacer. 
C’eft comme quand a vient pour argoter fur ùion 

v i - ■ - * n j 

* 
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iardfn ; ie^ais femblant de ne dire mot , ( je ratice 
ma bêche : a s’obltine fu ma contenance ; ,e fecoue 
la tête , a pren ça pour des paroles , & a dilpute 
contre: le feu s’y boute, & quand fa contredition 
eft allumée, fi von ly ailliais foutenir qu al efl hon- 
nête famé , a vou diroit qu’ous en ave menti. Mais 
la via. Je vas l’ofilner , & pi you vienrais tou d un 
coup ly demander. 



SCÈNE X. 


Mad. ORONTE , LUCA.S • 

Mad. ORONTE. 

T Ü étois-là encpre avec mon mari . Il t*a dit 
apparemment lequel il veut choifir pour gen- 
dre , ou de Valere , ou de Monfieur Thibaudois , 

que ie lui ai propofé ? » 

LUCAS , tournant fin chapeau . 

Hom ! _ 

: Mad. ORONTE. 

Tu tournes ton chapeau : c’eft-à*dirc que moa 
mari n’eft pas de mon avis . 

LUCAS , ficouant la tite • 

Prr. ' 

. V Mad. ORONTE. 

Monfieur Thibaudois , dis-tu , n’efl pas du goût 
de mon mai, & il aimeroit mieux Valere . 

LU- 
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Hé, hé, hé J 

» • . Mad. ORONTE. 

Parce qu’il eft plus jeune f n’etl-ce pas qu’il plai- 
roit davantage à ma fille* 

LUCAS. 

Hé! mais.... 

- Mad. ORONTE, 

Quoi ! tu me foutiendras qu’un établi ITement fo- 
lide , que les gros biens de Monlieur Tjubaudoi* 
ne font pas préférables . . ; 

LUCAS, 

Baon I . • ’j 

Mad. ORONTE, 

J’enragç quand j’entends raifonner ainfi; 

LUCAS . 

: Mais , mais ^ mais.... • 

Mad. ORONTE, 

Faux raifonnemens que tout cela. 

LUCAS , frappant du pi.ed , 

MorgttfJ . 

Mad. ORONTE. 

Et tout ce que tu me dis-là , c’eft mon mari qui 
' le le fait dire . 

LUCAS, £ .. Vv 

Palfangoi! ; » N 

Mad. ORONTE . 

Ne voilà- t-il pas mot pour mot tous fes difcours.! 
O bien, je lui déclare que malgré iuw 

LUCAS, 

Han..., 

-CfC* ■' Mad, 
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- Màd. .OÇONTRèsit ; ■ î* 

Ouï, malgré lui , à fa batbe.w. 

LUCAS . yj ù 

Pao! 

Mad.- ORONTE.a iVîÔPC; 
Ouï.,.. H le prend fur ce ton-ià ! je lui ferai bien 
voir.*.. ■ ... ■ ri « ,U:.i 

* . .• .tue AS. sji- 

Pa ta ta ! 

. .. Mad. ORONTE * t ** ’*’»• *'* ^ 

Il verra fi je fuis la naajtrefle.,, : , /. > - J 
•LUCAS* ,!>ov tv > îs.iv. j 

Prrr..« r, . 

, • Mad. ORONTE uVV 
O c’en efl trop ,; taon mari : vous me contrecar- 
rez, vous m’infuîte* vous m’outragez. < * , 

îü i %n . .• iiï 

Lucas fait Jigne à Qrohte (P avancer , & il le met â 
fa place à-côté de Madame Or orne $ pendant quelle 
parle feule « ^ . 

p . -• .... t VJ.-.Î ’■. * 

. . ;.i ïit: : i: « a *. j s ; " i-.'/l 


* < 




.? \ Y . 


i 


.. ü f 

. ; ■ 

.L) ci . v. ht. 7 v-T 


w Ù Îî 1» 


•A... - AJ/. 


V 


» . * * s 

*> J .fc 


VUS**' 
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XI. 


ORONTE , Mad. ORONTE , LUCAS. 

' . • j* î tj !... • • * . . . V 

Mad. ORONTE à Orontt qu'elle voit à la place 
où itou la tauft . 

C ontinuez, MonGeuf continuez.. Je voudrais 
bien fçavoir où vous prenez toutes les extra** 
vagances que vous venez ile-tne dire? 
b ORONTE. 

Je ’ n’ai encore riendit . 

' 3 i J '-‘ Mad; ORONTE . 

. Pourfuivet donc, courage. Ii faut être bien obr 
fliné pour me foutenir...; 

Y ' " 4 ORONTE. 

Il.efl vrai que je vwnois pour Vous parler. 

•'. Mad. ORÔNTE. ^ 

Me foutenir fans raifon , fans jugement , que 
Moniteur Thibaudois ne convient pas à ma fille. 

ORONTE* 

,V alere pourtant..*, 

Mad. ORONTE. 

Ne pariez pas davantage . 

ORONTE. 

Je Vous demande Valerej 

, , Mad. ORONTE. 

Non, Monfieurj Valere n’a que faire de fe prê- 
ter à moi • 

oron- 
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ORÔNtE. 

Hé! je vous prie* par complaifance pour moi; 

Mad, ORONTE . 

Dès demain , je donne ma fille à Monfieur Thi«* 
baudois . 

ORONTE. 

Mais la raifon ? 

Mad. ORONTE. 

La raifon eft pour moi - 9 & pour preuve que fa! 
raifon , ç’eft que cela fera comme je le veux M & 
dès- aujourd’hui.... , Monfieur Thibaudois eü ici, te* 
liez-vous prêt pour figner. 






SCÈNE XII. 

LUCAS, ORONTE. 

•> <■ 

OkONTE. 


:i»V 


£■ 


,-ï .as t y . a. 


H ' * • 1 • • 

É bien! n’ai- je pas tenu bon i 
LUCAS i 

O parguenne j pour cette fois-ci , â fera vote 
volonté, & fera la première fois de fa vie. 

ORONTE* 

Ça, le Notaire eft-il Jrrivé? 

LUCAS * ^ ^ 

Je m’en Vas voir; & pi je tevienroné encore 
crier que je voulons Valere, afin qu’a fine vilement 
pour l’autre. 

SCÊ- 


» 

• * 
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ORONTE, ANGELIQUE. 

ORONTE. 

Nous irons Fait merveille , ma fille • 
ANGÉLIQUE. 

J’ai tout entendu i j’étois-là fous le berceau âvefc 
le Notaire; il vient d’arriver, il eft tems qu’il’ pa- 
roifie . 

ORONTE . 

Je vais lui parler, vas vîte rejoindre ta mere. 
ANGÉLIQUE feule. 

Voilà les chofes au point où je les fouhaitois , 
8c les mefures que je prends- pourront réufiïr. Exa* 
minons ce que toùt ceci deviendra . 



* . SCÈNE XIV. 

' Mid. ORONTE, LE LAQUAIS. 
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LE LAQUAIS . 


On m’a défendu de vous dire cela, 8 c afin que 
vous ne me tafTiez point parler malgré moi , je m’en- 
fuis au plus vite . ( il s'en va. ) 


Que veut dire ce myftere ? ( elle lit bas. ) hon ; 
lion , hon .... Je vous donne avis que votre fille ejl 
d'intelligence avec Monfîeur Thibaudois quelle veut i- 
poufer;- & pour vous faire figner leur contrat , il* 
ont un Notaire en main qui fie doit trouver chez vous 
comme par hasard. Juftement} c’ell ce Notaire que 
j’ai vu là avec Angélique; favis ell bon . En un 
mot , votre mari doit feindre de ne vouloir point de 
JVtonfieur Thibaudois , afin que vous vous déterminiez 
pour lui . Oui ! Monfîeur Thibaudois eft l’homme, 
de mon mari . 


«Sdfcrifc: te®* 

* s,f j V , 

SCÈNE XV. 


G Ourage , Monfîeur, crions bien fort que je. ne 
v voulons point de M. Thibaudois , afin qu’a 
nous le baille plus vite . 


Mad. ORONTE 


Mad. ORONTE, ORONTE, LUCAS. - 

» > 1 

■ • 

LUCAS bas à Oronte *. * 


. 1 - 


Ecoqte* ma fe 



V 
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, LUCAS . 

. Je vous difons donc que •••• 4, J 

ORONTE . 

Je veux que vous fçachiez que..,. 

LUCAS. 

Que je (bonnes, vote mari..,., 

ORONTE . 

Vous dites que vous voulez M. Thibamjoïs pour 
gendre , n’eft ce pas ? Je vous dis , moi , que ma 
fille ne veut point de lui, 

LUCAS. 

AI en veut un pu délicat . 

’ Mad, ORONTJE.. 

Ce n’eft ni la volonté de ma fille , ni la mien- 
ne qui doit décider ; c’eft la vôtre , mon mari ; & 
là-deflus, comme fur toute autre çhofe vous êtes 
le maitre. 

LUCAS ^ . S* 

, C’eft moi itou qui trouve à propos que.... 'téf 
Mad. ORONTE. 

Tu es homme de bon çonfeii , Lucas , j’écoute 
Volontiers tes avis , 

ORONTE, 

En un mot , ma femme , vous m’avez propofé 
M. Thibaudois , & moi je n’en yeux point , 

Mad, OKQNTE . 

Parlons avec douceur. J’aime la paix , 6c l’union, 
je ferai ce qui vous fera le plus agréable , 

ORONTE . 

Ce qui m’eft agréable , c’eft de n’avoir .point de 
complailance là-dellus, 

r ,. s * Mad, 

«Èfc* * ' ‘T- 

t -, ■ - ^ \ • . 

* , 


.V * 
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Mad. ORONTE. 

C’eft à moi d’en avoir pour un mari, que j'aime 
& que je refpede . 

ORONTE. 

Vous plaifantez , Çc je vous dis. très férieufement 
que M. Thibaudois n’efl point de mon goût. 

Mad. ORONTE. 

Votre goût détermine le mien., & je ne penfe 
plus à M. Thibaudois. 

ORONTE, bas 4 Lucas . 

Lucas • 

LUCAS , bas à Orontt . 

Pouflbns farme , c’eft que la contrediétion n’eft 
pas encore en branle . 

ORONTE. 

Parlez donc , Madame , eft-ce que vous vqus moc- 
quez de moi? 

j Mad. ORONTE. 

Mais pourquoi vous emporter, puifque je vous 
donne ma parole? 

LUCAS. ■ * v . , 

Bon ! votre parole j a va & vient comme l’air 
du tems. . 

Mad, ORONTE. ‘ ' 

Vous en allez voir l’exécution. 

ORONTE, 

Vous n’en ferez qu’à votre tête . * ' 

, Mad. ORONTE . 

Pour vous prouver ma fincérité & ma foumiftion, 
je vais de ce pas défendre à Monfîeur Thibaudois 
de mettre le pied dans votre maifon. v * 

- . - ' c 2 s:é- 




v* 


. î. ^|. , 
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SCÈNE XVL 
ORONTE, LUCAS. 
ORONTE. 


J E crois qu’elle y va tout de bon. Pe quoi s’a* 
vife-t elle d’être complaifante aujourd’hui ? 
LUCAS . 

Ouais ! l’i a de la letine là- dedans. 

* ' ORONTE. 

II faut être bien malheureux ! la feule fois de fa 
vie qu’elle ne me contredit point , c’eft pour me 
contredire . 

LUCAS , 

Al vous obéit , ça n’eft pas naturel , 

\ , • ORONTE. 

Je vais voir fi c’eft tout de bon , je ne faurois 
V le croire. - 

LUCAS feuh 

• Hon ! faut que l’i ait là queuque chofe j je me 
, Cloute quafiment , , « 

i- ’ ■ 



■*-* 

SCÉ- 

y 

m 
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SCÈNE XVH. 

LUCAS, THIBAUDOIS. 
THIBAUDOIS. 

v 

H E ben , hé ben , Lucas ; on va figner le con- 
trat , c’eft de l’argent qu’il faudra que je te 
baille. * • 

.LUCAS. 

On vous va baillé vote congé à vous ; Madame 
vous cherche pour ça . , 

THIBAUDOIS. 

, Elle ne veut point de moi, dis tu? 

LUCAS . 

Je m’en vas voir encore tout ça moi même j at- 
tendez moi là. 

THIBAUDOIS feul. 

J’aime pourtant bien cette petite Angéliquejmais 
je me mocque de cela; fi je ne lepoufe pas, j’ai 
de quoi en époul'er quatre autres . 


V»' 


C 1 

• . 


SCÉ. 
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SCÈNE XVIII. 

» 

THIBAUDOIS , ANGELIQUE > VALERE, fui 

fuit Angélique pour examiner [et démarcha . 

THIBAUDOIS. 

H E ben , bé ben > pauvrè fille , te voilà mal i - 
tu ne feras point mariée. 

ANGELIQUE. 

, Voilà un fâcheux contre-tems. 

THIBAUDOIS. ^ « 

Cela te fâche donc , j’en fuis bien-aife , c’efl que 
tu m'aimes , & c’eft bien fait , ne pleures point , 
va ne pleures point» tu m’auras* 

ANGÉLIQUE. 

Allez donc vous joindre à mon pere » fecondez-ïe 
bien, parlez enfembleà ma mere, priez-Ia, preffèz'Ia. 
THIBAUDOIS. 

Quin , quin , voilà ton autre amant qui nous écoute. 

ANGÉLIQUE. 

Ha ! vous êtes-là » Valere ? 

* VALERE . 

Ce que je viens d’entendre , ce que vous m’avez 
dit tantôt , votre affeâation à me renvoyer, le No- 
taire que j’ai vû , tout enfin me prouve afiez votre 
trahifon; mais vous ne méritez pas que j’en fois 
allez touché pour vous la reprocher^ Je prends le 
pauù* du mépris & du filence . ( Il éleve tout d'un 

. '* *. «HP 
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ceup fa voix.) N’attendez pas de moi, ni des em- 
portemens, ni des reproches , ingrate: non, perfi- 
de i non , traîr refTe . . » 

THIBAUDOIS. 

Appelles- tü cela des douceurs? 

1 VALERE. 

Jufle Ciel! 

THIBAUDOIS. 

De quoi fe plaint-il donc? eft ce que tu lui as 
promis quelque chofe ? 

ANGÉLIQUE. 

Rien du tout, M. Thibaudois. Je voudrais bien 
fçavoir, Monfieur , de quel droit vous vene 7 m’inju- 
rier? Sur quoi, je vous prie, pouviez- vous fonder 
vos efperances? Premièrement, mon pere peut-il 
balancer entre les richeflès de Monfieur, & le peu 
de bien que vous avez? 

THIBAUDOIS montrant fes bagues. 

Quin, vois- tu la main que je lui baille ? ces cinq 
doigts-là valent tous les contrats d’un Officier d'épée. 

ANGÉLIQUE. 

Pour moi je préféré la bonne humeur de Monfieur, 
à ce férieux paffionné dont vous ne fortez jamais. 

THIBAUDOIS . i 

Fi! il eft amoureux comme un roman. 

ANGELIQUE . 

Ses bons mots me touchent plus que toutes vos 
mines de defefperé. 

THIBAUDOIS. 

l’ai oui dire que les femmes n’aiment point les 
affligés. II me fait pitié pourtant. Va, mon Capi- 
taine, va, pour te confoler, je te prêterai de l’argent. 

C 4 VA- 
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VALERE. 

Hé, morbleu , Monfieur .... 

ANGELIQUE prenant Vakrt par le bras . 

Vous allez vous emporter; retirez-vous, je vou* 
prie , je n’aime pas les emportés . 

THIBAUDOIS. 

Hé, ni moi non plus. Je vais rejoindre ton pe- 
re. ( bas à Angélique.) Defais-toi de cet homme- là , 
bailles-lui Ton congé, & viens me retrouver. 


SCÈNE XIX. 
ANGELIQUE , VALERE * 
VALERE. 


V Otre procédé me paroît fi outré , que je pour- 
rois vous foupçonner de feindre. Je ne m’en 
Hâte pas ; mais enlin , s’il étoit vrai que vous euf- 
fiez affeâé de parler arnG en préfence de Moniteur 
SThibaudois ... Le voilà parti , juAi liez-vous. 



1 ï ' JT ’ * 
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S C É N E XX. 
ANGELIQUE, VALERE, Mad. ORONTE. 


Mad. ORONTE à part . 

M A fille feule avec Valere! 

VALERE . 

Juftifiez-vous donc , ou convenez que vous m a* 
vez trahi , parlez , nous fommes feuls . 

ANGELIQUE^oyanr fa ttiere. 

Je vous parlerai à vous feul, comme je vous ai 
parlé en la préfence de Monlieur Thibaudois . Mon 
pere veut que je i’époufe j & je vous déclare que 
i’en fuis ravie . 

VALERE . 

Oh ! je ne puis plus me contenir . Plus de mé- 
nagemens , je vais trouver votre mere , 

ANGELIQUE. 

Allez, Monfieur, allez vous pouvez lui dire que 
je n’ai nulle inclination pour vous. V 

VALERE , apperçevant Madame Oronte . 

Madame j avez-vous entendu ? Je fuis trahi , Ma- 
dame ; car enfin , il n’eft plus tems de vous cacher 
mon amour pour une ingrate ...vous voyez comme 
eile me traite . * 

Mad. ORONTE. 

Vous me faites compaflion , Monfieur voir U • 

fille , & le pere acharnés contre vous , & contre 

moi ! 

'•> f • *- -»• . 
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moi ! J’entre dans votre fituation à car je me con- 
forme volontiers aux fentimenâ des autres . 

VALERE. 

Non , après le procédé d’Angélique , je ne veux 
jamais entendre parler d’elle ! 

Mad.ORONTE. 

Je vous l’avouerai , je n* avois nulle envie de 
vous propofer ma fille • 

VALERE. 

Vous me la propoferiez en vain. 

Mad.ORONTE. ' 

Mais pour vous prouver à vous , qui êtes un 
homme raifonnable , que la raifon feule me déter- 
mine ; il me prendroit envie de vous offrir ... 

VALERE. 

Je refufe vos offres , Madame > |e ne fuis pas 
homme à violenter les inclinations. 

Mad.ORONTE. 

, Que j’aurois de plaifxr a vous venger de mon 
mari , de ma fille % de tout le monde enfin ! car 
tout s'accorde pour me contredire. Je vous prie, 
Monfieur — n* 

VALERE. 

II n’en fera rien . 

* Mad. ORONTE. 

Quoi ! vous me contredites aufii ! Oh ! je vous 
ferai de fi gros avantages , que je vous obligerai à 
époufer ma fille* 

ANGELIQUE. 

Quoi ma raere ! vous voudriez m’engager malgré 
moi? 

* Mad.ORONTE. ; 

Malgré vous , ma fille ! ne vous fouvient-il plus 
que vous n’avez point de volonté?*. AN- 
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ANGELIQUE. 

Hélas! quand je vous parlois aînfi, je ne parfois 
pas fincerement . Pourquoi voülez-vous empêcher 
un riche établilfcment que je trouve avec Monfieur * . 
Thibaudois î 

Mad.ORONTE* 

! 

Monfieur a plus de bien que vous n’en mentez. 

ANGELIQUE . 

Ha ! ma mere , je vous en conjure • 

Mad. ORONTE. 

Taiiez -vous , je fai toutes vos menées , le No- 
taire m’a tout dit . Vouloir me trahir ! m’expofer 
à faire la volonté d’un mari ! pour vous punir , je 
vous ferai ligner le même contrat que vous aviez 
fait dreifer contre moi} je vais le faire remplir du 
nom de Valere . 
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SCÈNE XXI. 

* ANGÉLIQUE, VALERÊ. 

VALERE. 

N On , Madame , non , je ne lignerai point ; j’ai- 
xnerois mieux mourir que d’époufer votre fille# 
ANGELIQUE imitant Valirt. 

J’aimerois mieux mourir , que d’ époufer votre 
filie! vous prononcez cela bien natureileihent . 

VALERE. 

Comme je le feus , ingrate . 

ANGELIQUE. 

Et Comme je le fouhaitois. Car pour vous le 
/aire prononcer d’un ton à le perfuader à ma me- 
re , il a bien fallu vous le faire fentir vivement . 
Vous ne l’auriez pas fi bien trompée, fi je ne vous 
avois trompé vous même. 

VALERE . - 

Expliquez-vous ? 

ANGELIQUE. 

Pour faire confentîr ma mere à ce que je fou- 
baitois , il a fallu iaiflèr aufll mon pere dans i’ er- 
reur. Il a agi naturellement ; & quand j’ai vû qu* 
ils étoient tous pour Monfieur Thibaudois , j’en ai 
fait avertir ma mere , afin qu’elle fût contre j un 
billet inconnu l’a infiruiie du complot , c’eft-ce 
billet quf a excité fa contradiction h, Voyant tout 

le 
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le monde contre vous , elle a pris votre parti pour 
contredire tout le monde , & veut vous contredire 


auffi. 

VALERE. 

Ce que j’ entends eft il bien vrai ? mon malheur 
ip’accabJoit , mon bonheur m’ebjouit , je ne le vois 
pas encore, 

ANGELIQUE. 

Je voudrois que vous ne le vilRez qu 1 après la 
fgnature . Je crains quelque tranfport de joie in* 
difcrete , non Valere , ne foyez point encore con- 
vaincu que je vous aime . 

VALERE avec tranfport. 

Ah! trop aimable Angélique ! 

ANGELIQUE. 


Quelqu’un vient , feignons ençore. ^ 


SCÈNE XX IL 

* ~ * 

• ANGELIQUE 4 VALERE, LUCAS. 


ANGELIQUE. < 

N On „ Valere, non , je ne vous épouferaï ja- 
mais maigre moi. 

•LUCAS. 

Non morgue , .ce ne feroit pas malgré vous , car 
feroit de bon coeur qu’ou i’épouferiais. Mais ça ne 
fera pas pourtant, j car je me fis douté qu’ou ma- 
niganciais 1* amour enfemble , 8c que vous faifiais 
fçtnbiant , Vote mere alloit baillé ià-dedan , oui ; 

mais 
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mais je l’ai averti qu’ou la trompiais. 

ANGELIQUE. 

Ah ciel ! 

^ VALERE, 

Malheureux que tu es! 

LUCAS. 

Ce fera pour vous le malheur j car Madame va 
renvouloir ce qu’a vouloit devan qu’a fçeut qu’on 
vouliars ly faire vouloir, tanquia que je ly ai dit 
tout ça moi y car Monfieur Thibaudois me baille 
cent ccus , 

VALERE . 

Hé maraut , que ne m’en demandois-tu deux 
cens ? 


LUCAS. 

II n’eft pu tems, Madame fait tout. Stanpendant, 
fi je vous voyois là vote argent, ir ne feroit pu 
vrai que Madame fait tout, car morgue a ne fait 
rien . 

ANGÉLIQUE. 

Ha mon pauvre Lucas... . 

VALERE. 

Tiens, voilà ma bourfe. 

LUCAS, 

Et via Madame qui reviant, je vais vous épauler. 
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SCÈNE XXIII. 


ANGELIQUE, VALERE , LUCAS, Mad. 
QRÜNTE , THiBAUDOIS, 


LUCAS, 


V £në don vite , Madame , via des jeunes gens 
qui fe quereilont ; vené vite les léparer : je 
les ai trouvés qui fe difiont rage j ils fe difputoient * 
tant , que j’ai çra qu’ils étoiçnt déjà mariés en- 
femble , . 

Mad.ORONTE. 

Révolter ma fille contre moi ! il faut être bien 
infolent ! vous voilà encore céans , MonGeur f for- 
iez tout à l’heure . * 

THIBAUDOIS. 

Vas , vas , je fuis plus çomplaifant que loi : tu 
me chaflès , je m’en vas. 

Mad.ORONTE, 

Vous n’êtes qu’un brutal . 

THIBAUDOIS, 

Adieu 4 femme. 

MaiORONTE. ; \ ' 

Un benet , un fot M*» « 

THIBAUDOIS. 

r Je n’ai jamais contredit perfoune ; 


v 
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SCÈNE XXIV. 

ANGELIQUE, VALERE , LUC AS , ORONTE, 
Mad. ORONTE , LE NOTAIRE. 


E 


ORONTE. 

* . • *■ . 

/ ' 

N vérité , ma femme 

Mad. ORONTE. 
Tailez-vous , mon mari . 

- LE NOTAIRE. 

Si j’ofois , Madame , vous repréfenter 
Mad. ORONTE. 


Je fuis ravie que vous foyez auffi contre Vale- 
re ! il ne manquoit plus que vous . Donnez ce con- 
trat , & que je commence par ligner . Elle Jîgm . 
Allons , Angélique , lignez après msi , obéillez. 

: • - ANGELIQUE en fignant. ' .* 

Je ne ferai pas mariée pour cela ; car mon pe- 
re ne veut pas ligner. 

Mad. ORONTE, 

Signez, Monfieur mon mari, lignez, ou Bien..., 
ORONTE. 

Quand je lignerai , ceia ne fera rien , car vous 
ne ferez pas ligner Valere de force. 

Mad. ORONTE . 

Pour vous y obliger. Moniteur, j*ai fait mettre 
ici un mot de donation . 
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VALERE /c jette tout d'un coup fur le contrat , 

S* k Jigne . 

Hé! je n’ai que faire de votre donation. ( 
Notaire ) Fuyez, Moniteur, emportez vite ia rah 
nute , de peur que Madame ne fe dédife. 

LE NOTAIRE s en allant. 

L'affaire efl confommée. 


SCÉNÉ DERNIERE. 

VALERE , ANGELIQUE , LUCAS., ORONTE; 
Mad. ORONTE . 

Mad. ORONTE. 

V^Ue veut dire cela? 

LUCAS. 

Je vous avois ben di , Madame , qui s aimiont 
l’un l’autre. 

ORONTE. 

Je ne vouloîs que la marier , n’importe auquel» 
Mad. ORONTE . 

Ah ! je fuis trahie . 

ANGELIQUE. 

Je me jette à vos pieds ma raere. 

VALERE . 

Mille pardons. Madame. 

Mad. 
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Mad. ORONTE. 

Je ne le pardonnerai de ma rie. 

; •• < ORONTE, 

Vous avez figné , 

Mad. ORONTE, 

Oui, mais je déshérité ma fille; je ne veoxja- 
mais voir mcn gendre ; je me fépare d’avec mon 
mari , je ferai pendre le Notaire & Lucas .... » 
fuis dcfefperée . ( elle s'enfuit „ ) 

VAlERE . 

Nous la ferons revenir à force de fournirons. 
ORONTE. 

Voilà ce qui s’appelle rEfprit de Contradidion i 
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